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Ouest, qui ne sont pas aussi considérables que semble le la sinistre physionomie de ces immenses espaces que le bÙ-
6roire l'autour. cheron canadien appelle des brûlés.

ILe défrich"cint les forêts a été conduit avc une impré- '1 A la longue, une maigre végétation d'essences presque
'voyance très regrettable. Le Canada possédait des richesses toujours inférieures à celles qui ont disparu, reprend lente-
forestières énormes: elles ont été gaspillées, nient possesqsion du sol calciné ; mais longtemps encore après

Chaque hiver, 25,000 ou 30.000 bûcherons se répandent que celui-ci s'cst tapissé d'une verdure nouvelle, le regard
dans la forêt pour le compte des grands commerçants de bois reste attristé par l'aspect des grands trones morts qui se
d'Ottawa; ils exploitent, presque sans conditions d'aménage- dressent, témoins muets du désastre, au-dessus de leurs ohé.
m.ent et de repeuplement, des sections de forêts mibes aux jtif's remplaçants."
nuhes par le gouvernement provincial; ces sections, con- Il est grand temps que les forêts soient protégé,es au

Dtssous le nonm de "llimites de bois," ont généralement Canada. que le gouvernement se préoccupe du. reboisement
#eétendue de quinze à vingt lieues carrées. oiaoreaprès l'exploitation, et qu'il orýgani.sc pour y
Grâce à la facilité de transport qu'offrent la neige durcie veiller une administration forestière imbue des vrais prin-

ëur le sol et les rivières gelée!:, les bois équarirs sont réunis cipcs de la sylviculture." 1L. DE LuFi'tY.
È'ir différents points pour former au printemps, lors de laj
débâicle, des radeaux de bois flotté qui dcscendent les noui- LES ARBRES STÉRILES
:reux affluents de 'Ottaouais, pour gagner les immenses chan- J'ai déjà cu l'occasion d'indiquer quelques moyens de
tiers de Québec, mettre à fruit les
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-fOnmeneent à moyennes, très
-:evenir rares dans les anciennes provinces du Canada, et court, jusqu'à un pied des grosses branches charpentières.
tans la vaste étendue du Doininion, le Nord-Ouest possède Cette taille doit se pratiquer à la fin de mars ou au commnn
eles forêts dont les limites sont encore à peine connues, le cement d'avril. Pendant l'été qui suivra la taille très Crner-
~ois y est beaucoup mois beau:- l'éloignement et le manque gique que je viens de iacntionncr,l'urbrc émettra des branches
ýdcc 'eeploietaorts or sne emtetgèe vigoureuses. Vous ne taillez pas du tout. le second hiver, et

-êncrc lexplitatonl'été suivant, le second après la taille, il sa formera presque
le flancs des Larnie edénudent; le climat, le ré- infailliblement des boutons à fruits. C'est ce qu'on appelle la

9une des eaux, et par suite aussi, Ilagriculture ne tarderont taille bisannuelle.
aortes pas à en souffrir. Il faut déjà s'éloigner nu moins de Bon nombre de nos pépiniéristes et arboriculteurs
300 milles9 d'Ottawa pour rcncontrer de beaux bois dc canadiens prennent ce moyen di. mettre leurs arbres à frpits et
â4ture. en obtiennent presque toujours de bons résultats. C'est du reste
j les incendies, allumés le plus souvent par l'imprudence une méthode bien connue des hiorticulteurs.français. de qui,
4ýs bûcherons, contribuent encore à porter la~ destruction au sans aucun doute, nous la tenons. J. O. CIHAPAIS.
Sein des forêts. Un voyageur frangais, 'Mi. B. de Lamotie,
erctracé les effets produits par un de ces grands incendies:
e Ilien de plus hideux que ces squelettes décharnés et
9cmli-carbonisds de grands arbres, qui rcouvrent à perte de E0CHO DES CERCLES

xu les plaine et les versants dévastés par la flamme. Ce-cle agr-icole de Saùin-Gfdcor dui lac Sain-Jeazn, pourI 'Les printemps se succèdent sans presque rien changer à Vatnes MS3. SecondL r«j'jor.-]'di l'honneur de vous e'xpè-

ý4 lFgvitirit 1881.


